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This year we are experiencing an exciting contradiction, the

50th  anniversary  of  what  could  be  the  most  popular  and
important speech of the current era. I mean the speech of the
civil rights leader, the Reverend American of African descent,
Martin Luther King. This speech was given on August 28 1963 in
a major square of the capital of the USA, Washington DC,
packed with hundreds of thousands of attendees, and is known
as «I have a dream». A speech which inspired the people and
the leaders of the United States to continue the march to
grant rights and freedoms to minorities.

The contradiction is that this 50th anniversary happened in an
America whose ruler is Barack Obama, the first U.S. president
of African descent. This enormous achievement follows a series
of remarkable political achievements for this category of the
population  in  America.  Today,  Afro-Americans  have  reached
leading positions in the Senate, the Army Staff, and even the
Secretary of State as well as in major companies, associations
and sport clubs. They play a main role in litterature, and in
the various kinds of arts. Afro-American presence is bright in
media, film and TV.

In contrast, there are remarkable statistics, which cannot be
ignored, that emphasize strongly that poverty, low level of
education, and a large ratio of crimes are still significantly
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black. And sociologists refer to the existence of significant
deficiencies in the State’s social inclusion programs that are
supposed to involve the whole population in the development
process!

How to comprehend these contradictions?

If America, with its strength and greatness, which itself
inspired the whole world during the sixties through Martin
Luther Kings’ famous speech, and which has achieved a great
reduction of structural racial inequality by enacting bold
civil rights legislations forcing all companies, institutions
and enterprises, even homeowners who are willing to sell or
rent their properties, to adhere to non-discrimination: to
offer  all  citizens  (majority  and  minorities)  the  same
opportunities  and  to  respect  rights  such  as  justice  and
freedom. Severe legal sanctions are applied against anyone who
violates those laws.

If after all of that, the world still believes that America
has a tremendous deficiency, which must be addressed! So, what
would the other communities worldwide (nations & countries)
say about the hidden racism inside them, and we have here to
analyze  deeply  America,  and  the  inspiration  of  (I  have  a
dream) as a reference while we are trying to find any possible
explanation to the coming assumption:  when it comes to the
fact that these communities ( by using the priorities of the
national security or to maintain the synchronized harmony of
the  society)  are  experiencing  unintentionally  a  kind  of
Schizophrenia in dealing with their inhabitants based on race,
color or religion. Usually, for being always scared of the
OTHER, and by the name of defending great fundamentals. They
do not recognize the existence of the problem, and also how
dangerous it is, if it would be left without a recognition or
planning  to  solve.  Such  kind  of  ignorance  or,  let’s  say,
 inattention, will be a possible tool of disfiguration to the
society with a deniable attitude!



Racism  is  a  malignant  and  incurable  disease,  and  without
addressing it seriously and realistically, it will lead to
subversive  social  disasters.  This  issue  had  been  well
addressed by American decision makers, who try to pursue the
problem as quickly as possible. Today they are facing the same
challenges and dangers with the Hispanic population, which has
become today’s fastest growing community in the United States,
and has a huge presence in the most important states like
Florida, Texas, California and New York. The Spanish language
has become the second language in USA these days (almost 40
million speakers).
50 years have passed since that meaningful and breathtaking
speech. It remains an inspiration to the world, but which has
not been realized yet! It is not only limited to stopping
racial  abuse  in  football  stadiums,  but  also  in  the
criminalization of all the various forms of  racism which will
be the safest way to heal any significant crack in any healthy
system structure, based on the respect of  human rights and
justice. At that moment, we can say that our societies are
free and just.

Orwa Al-Hussein

Membre de la rédaction valaisanne de Voix d’Exils

Une manifestation réclame la
régularisation  des  sans-
papiers  et  des  requérants
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d’asile
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Le  mercredi 22 février à Lausanne, les collectifs de défense
des droits des sans-papiers accompagnés de sympathisants et de
militants  se  sont  réunis  sur  la  place  de  la  Riponne   à
Lausanne  pour  manifester  et  réclamer  la  régularisation
immédiate de tous les sans-papiers et des requérants d’asile.
Cette manifestation était organisée par le collectif Droit de
rester,  le  Collectif  vaudois  de  soutien  aux  sans-papiers
(CVSSP) et le Collectif de soutien et de défense des sans-
papiers de la Côte,  avec l’appui de beaucoup d’associations
et de syndicats venus également de Berne et de Fribourg.

Cette manifestation avait pour but selon les organisateurs
« de contester les stigmatisations, les discriminations et le
racisme ainsi que de s’opposer à un système qui assigne les
immigrés à la condition d’êtres inférieurs et subordonnés ».
Leur message était le suivant : « Marchons dans la rue, crions
haut et fort, montrons que nous ne sommes ni des criminels, ni
des abuseurs, ni des délinquants, mais que nous sommes des
êtres humains dignes de valeur et que nous avons des droits et
des devoirs ».
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« Nous avons quitté un pays mais non l’humanité ! »

À 17h00, la place de la Riponne était presque saturée de
manifestants  d’ethnies,  de  races,  de  cultures,  de  langues
différentes,  comme  lors  d’une  conférence  mondiale.  Et  en
effet, il y avait là des personnes venues des quatre coins du
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monde qui ont marché jusqu’à la place du Château où elles ont
adressé  une  lettre  signée  par  les  trois  collectifs
organisateurs  au  Conseil  d’Etat,  lui  demandant  la
régularisation  collective  de  tous  les  sans-papiers.

Durant  leur  marche,  les  manifestants  scandaient  :  «  Nous
n’avons qu’un seul monde, nous partageons une même condition
humaine. » « Nous ne voulons pas que les êtres humains soient
classés,  encadrés,  contrôlés,  réprimés  et  donc  traités  de
manière  inégalitaire  ».  Sur  les  banderoles,  des  slogans
dénonçaient les abus faits aux droits de l’homme. Certaines
exprimaient la valeur de l’humain : « Nous avons quitté un
pays mais non l’humanité » et « Expulsez les lois racistes pas
les êtres humains ! ».

 « L’origine n’est pas un crime ! »

Au moment où les manifestants passaient  dans la rue du Grand-
Pont, une partie d’entre eux se sont allongés dans la rue
portant des tissus sur lesquels était écrit : « L’origine
n’est pas un crime ».  Des dizaines de requérants ont pris la
parole : « Que nous soyons passés par la filière de l’asile ou
que nous soyons venus clandestinement, notre seul objectif est
d’avoir aspiré à une vie meilleure. » « L’Etat nous met dans
des situations pénibles : il nous interdit de séjour, nous
exclut d’une existence légale, nous enlève toute perspective
d’avenir, nous en sommes réduits à travailler au noir ou à
nous  terrer  dans  des  abris  de  protection  civile.  »  «  Ça
suffit  !  Qu’on  le  veuille  ou  non,  nous  sommes  ici,  nous
participons  activement  à  construire  la  société  dont  nous
faisons partie ! »
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«  L’immigration  n’est  pas  un  choix,  mais  c’est  une
chance  !  »      
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 La majorité des manifestants vivent des souffrances, des
peurs, des angoisses et de l’incertitude quant à leur sort.
Beaucoup d’entre eux sont en Suisse depuis plusieurs années.
Qu’ils  vivent  dans  des  abris,  dans  des  centres  d’aide
d’urgence ou ailleurs, ils revendiquaient tous le droit de
vivre librement et de sortir de cette situation précaire.
«Marre de se cacher, on vit ici, on reste ici », grognaient-
ils. Tout au long de leur marche, les manifestants ont adressé
au  peuple  suisse  un  message  à  travers  le
slogan : « L’immigration n’est pas un choix, mais c’est une
chance ».

Malgré le fait que la situation soit précaire, que la vie soit
difficile, que l’angoisse soit présente, même si le chagrin et
la peur sont permanents, ils gardent pourtant l’espoir et le
rêve de revoir un jour ceux qui leur sont chers, disaient-ils
en écho au grand martyr américain Martin Luther King qui a dit
lors  de  la  manifestation  du  28  octobre  1963  à
Washington : « Je rêve que mes quatre jeunes enfants vivront
un jour dans une nation où ils ne seront pas jugés pour la
couleur de leur peau, mais à la mesure de leur caractère. »

Hochardan

Membre de la rédaction vaudoise de Voix d’Exils

« La Suisse a longtemps été un pays d’émigration »

Graziella de Coulon, membre du collectif Droit de rester a
accordé une interview à Voix d’Exils.

Voix d’Exils : Quel est le but de cette manifestation ?

Graziella de Coulon : Nous demandons la régularisation de tous
les sans-papiers et de tous les déboutés de l’asile. Ce sont
des personnes qui sont mises à l’écart, elles font partie des
gens qui n’ont plus de droits, plus rien.

Qu’espérez-vous de cette manifestation en tant que défenseur



des sans-papiers ?

On n’espère pas grand chose de cette manifestation. C’est pour
rassembler les gens et pour dire : « On est toujours là, et on
continue de réclamer la même chose ! » Mais, cette fois, nous
avons adressé nos revendications aux Conseillers d’Etat. Vu
que maintenant, la majorité est de gauche… (elle rigole). Nous
demandons surtout que Vaud défende à Berne les personnes qui
ont été acceptées par le canton. Et non pas que le canton
dise : « Berne ne les veut pas ! ».
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Quels  sont  les  obstacles  que  vous  rencontrez  avec  le
Département  de  l’Intérieur  ?

Ils disent qu’ils n’ont pas de marge de manœuvre et que c’est
Berne qui décide… Ce qui n’est pas vrai, le canton a une marge
de manœuvre. Il peut, par exemple, mettre ou pas à l’aide
d’urgence un débouté, mais il les met tous à l’aide d’urgence.
Donc, le canton fait le bon élève auprès de Berne, et c’est
ça  que nous contestons. La majorité au Conseil d’Etat est de
gauche, mais c’est une gauche qui n’a pas le courage politique
d’affirmer une autre position que celle de la droite musclée
de  Berne,  qui  est  celle  qui  régit  maintenant  toutes  les
questions d’immigration.
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Qu’éprouvez-vous face aux expulsions ?

Déjà une grande honte pour le pays qui viole le droit de ces
personnes au point de les obliger à partir dans leur pays,
alors que pour certaines ce n’est plus leur pays. Parmi les
personnes expulsées, certaines sont en Suisse depuis 10 ans et
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plus ! C’est une honte, la façon dont on les expulse. Les
expulser vers le néant, vers aucune autre solution, alors
qu’elles pourraient rester ici.  Il y en a beaucoup qui ont du
travail,  mais  par  la  faute  des  lois  uniques  qui  ont  été
votées,  maintenant  elles  sont  toutes  déboutées…
Personnellement, je ressens vraiment une grande honte et puis
un grand regret pour ces personnes parce que souvent je les
connais. Après leur expulsion, on les perd… On ne sait pas du
tout ce qu’elles deviennent dans leur pays.

On voit souvent des blacks arrêtés et fouillés. Ils vivent
dans la peur et la menace permanente. Qu’en dites-vous ?
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Ce qu’il faut dire, c’est que ces personnes ont quitté leur
pays et ont traversé la Méditerranée en risquant leur vie et
beaucoup sont morts. Personne n’a quitté son pays et fait ce
trajet pour venir vendre de la coke ou devenir un criminel
ici. Ce sont les conditions de vie dans lesquelles ces gens
sont ici qui font qu’ils sont obligés à un certain moment de
se  mettre  dans  cette  criminalité  qui  est  une  petite
criminalité de survie. Les gens ne peuvent pas rester ici sans
être jamais heureux, sans avoir la possibilité de travailler,
sans avoir des contacts avec les gens. N’être vus que comme
des criminels…. Ce n’est pas possible ! A un certain moment
ils deviennent, oui, des  criminels parce qu’ils ne peuvent
pas faire autrement.

Comment expliquez-vous que le peuple suisse ait voté des lois
qui sont contre l’immigration ?

Aux Suisses, j’aimerais premièrement dire de se souvenir de
leur passé, parce que pendant de longues années, la Suisse a
été un pays d’émigration. Les Suisses devaient émigrer parce
qu’on ne mangeait pas assez dans ce pays.  Maintenant, ils ont
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oublié et veulent fermer toutes les frontières, ils veulent
laisser tous les pauvres en dehors. C’est vraiment une lutte
des pauvres contre les riches. Et quand on dit que ces lois
ont été votées par la population, il faut voir sous quelles
pressions et avec quelle propagande elles ont été votées. Les
personnes  qui  défendent  les  requérants  ou  qui  défendent
l’immigration  n’ont  pas  un  grand  espace  de  parole  pour
convaincre les gens. Et les gens ont peur parce que pour eux
aussi cela ne va pas bien : ils ont peur du chômage, ils ont
peur pour l’éducation de leurs enfants, ils ont peur pour leur
logement  et  ils  prennent  juste  l’immigration  comme  bouc
émissaire. Mais ça, c’est l’UDC et  les partis de droite qui
disent ça au peuple, et le peuple vote. Mais finalement, il y
a quand même beaucoup de solidarité en Suisse, il n’y a pas
que ça…

Propos recueillis par Hochardan

 

UN MONDE NOUVEAU
13 vœux pour la nouvelle année 2012

A l’occasion de cette nouvelle année 2012, je souhaite un
nouveau monde, un monde plus heureux rayonnant de paix, de
justice et de liberté.

Un nouveau monde plus égalitaire, dans lequel les barrières
raciales et ethniques seraient rompues à jamais.

Un monde dans lequel aucune personne ne devrait être obligée
de quitter sa terre natale pour aller à la recherche de quoi
que ce soit à cause de la stupidité de son gouvernement.
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Je souhaite un nouveau monde dans lequel aucun individu ou
groupe d’individus ne pourrait prendre  tout un pays en otage,
ni confisquer ses richesses comme un héritage.

Ni diviser son peuple uni au nom d’une ethnie préférée, tuer
des innocents, des femmes et des enfants  en sachant que le
monde entier les laissera faire.

Je souhaite un nouveau monde dans lequel les opposants comme
les  marionnettes  du  pouvoir  ne  transformeraient  plus  les
enfants des autres en instruments d’échecs  au moment où leurs
propres enfants étudient dans les plus grandes universités.

Un  monde affranchi de ceux qui profitent de la vulnérabilité
des jeunes, les instrumentalisent, les poussent à affronter
les canons des autres dictateurs et qui, une fois qu’ils ont
atteints leurs objectifs, tournent leurs vestes.

Un monde où les rares  jeunes qui ont survécu ne seraient pas
réduits au silence ou exilés car encombrants.

Je souhaite un monde nouveau  dans lequel l’accès au savoir,
garant de la liberté, ne serait plus discriminatoire.

Un  monde  dans  lequel  Noirs,  Jaunes,  Rouges  ou  Blancs  se
tutoieraient dans l’amitié.

Je souhaite un monde dans lequel les pauvres ne paieraient
plus  les  déficits  des  institutions  financières  et  des
spéculateurs.

Je souhaite un nouveau monde sans généraux, mais rempli de
personnalités telles que Gandhi, Mandela,  Martin Luther King
…

Un  monde  sans  réfugiés  où  régneraient  la  paix  et  la
tranquillité.

PITA



Membre de la rédaction valaisanne de Voix d’Exils


